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    Préface
  Depuis la première parution de ce livre, les ateliers d’écriture se sont multipliés et diversifiés. Des pratiques très variées ont vu le jour, dans des directions parfois divergentes, de nouveaux textes ont été publiés, et surtout des rencontres et des échanges ont permis de confronter – ou d’affronter – les différences. Le lecteur trouvera dans la bibliographie mise à jour de nouveaux éléments d’information.
Ce contexte plus riche et plus complexe n’entraîne-t-il pas, sinon une redéfinition du travail, du moins la nécessité d’approfondir et de renouveler la réflexion qui soutient nos pratiques ?
L’atelier d’écriture apparaît souvent comme tiraillé entre le projet social et le vouloir dire individuel, entre lesquels il tenterait, avec plus ou moins de bonheur, de trouver des compromis. Trois pôles se dessinent aujourd’hui comme enjeux de l’atelier :
1. Le désir autobiographique et ses formes d’expression, radicalement transformés par la vogue des blogs1 qui permettent à chaque internaute d’écrire à son gré et de trouver des lecteurs, sans avoir à chercher un éditeur. Subsistent néanmoins la production commerciale d’ « autobiographies » par des officines spécialisées, les autoéditions ou les comptes d’auteur, même s’il est difficile d’évaluer quantitativement leur importance2. L’Association pour l’Autobiographie3 recueille quant à elle des textes autobiographiques inédits, en assure la lecture et la conservation. Autant de signes de ce désir de s’exprimer et/ou de laisser une trace, lié peut-être aux fractures de la sociabilité, plus sensibles en ce début de troisième millénaire.
2. L’intérêt de diverses disciplines scientifiques (histoire, sociologie, ethnologie…) pour le récit de vie et les formes d’écriture du quotidien. Les ouvrages de Daniel Bertaux, Les récits de vie4, de Renaud Dulong et Carole Dornier, Esthétique du témoignage5, en sont parmi d’autres le symptôme. Donner la parole (l’écriture) à des gens ordinaires, à ceux à qui on n’avait jamais demandé de raconter leur vie, n’est pas fondamentalement différent de ce que fut l’intuition initiale des ateliers : tout le monde peut écrire.
3. Les attentes de divers décideurs institutionnels vis-à-vis de l’atelier d’écriture (comme réponse notamment à l’illettrisme ou à la difficulté scolaire) et le travail sur le terrain de certains pionniers, au premier rang desquels nous voulons nommer François Bon6. Attentes optimistes : on espère trop de l’atelier, ou minimales : on lui demande seulement une sorte d’alphabétisation fonctionnelle. Depuis que les épreuves de français au baccalauréat comportent un « sujet d’invention », les manuels font appel aux techniques des ateliers7 ; les enseignants de lycée, moins familiarisés que leurs collègues des collèges avec l’écriture d’invention, et les formateurs des I.U.F.M., demandent souvent l’intervention d’animateurs d’ateliers.
 
Une convergence, mais problématique, se cherche entre ces différents pôles, entre lesquels l’atelier d’écriture oscille, selon la personne de l’animateur et sa trajectoire, l’institution commanditaire ou d’accueil, le public, etc. Notre Atelier d’écriture n’a d’autre ambition que d’aider le lecteur à s’outiller pour créer ses propres repères et ses propres choix.

    
 

1. 9 millions de blogs répertoriés en France (4e rang mondial.) 20 % des Français lisent les blogs. (Source : journaldunet.com, consulté le 12.09.09)
2. Claude F. Poliak, dans Aux frontières du littéraire, Sociologie des écrivains amateurs (Éditions Economica, collection « Études sociologiques », 2006), à partir d’une enquête sur les participants à un concours de nouvelles, rend compte de ces nouvelles pratiques.
3. Association pour l’autobiographie et le patrimoine autobiographique, La Grenette, 10 rue Amédée Bonnet, 01500 Ambérieu-en-Bugey. Voir aussi bibliographie, rubrique « Pour sauvegarder vos manuscrits et trouver des lecteurs. »
4. Daniel Bertaux, Les récits de vie. Perspective ethnosociologique, Paris, Nathan 1997.
5. Renaud Dulong et Carole Dornier, Esthétique du témoignage, Paris, Éditions de la Maison des Sciences de l’Homme, 2005.
6. François Bon, Tous les mots sont adultes. Méthode pour l’atelier d’écriture. Nouvelle édition refondue et augmentée, Paris, Fayard 2005.
7. Marie-Hélène Roques, « L’autobiographie dans les nouveaux manuels de troisième (2003) », in M.-H.Roques (dir.), Les écritures du je, Paris, Éditions Bertrand-Lacoste, 2006.
Avant-propos
  L’atelier d’écriture : on voit parfois ces mots dans les annonces de stages, que signifient-ils au juste ?
Écrire, c’est à la fois quelque chose de très simple, que tout le monde a appris à l’école (on écrit la lettre A, on écrit une dictée, on écrit une lettre) et quelque chose de très savant, de très compliqué : écrire, sans complément d’objet, c’est avoir une activité d’écrivain, c’est être un écrivain. Or, chacun de nous peut désirer écrire (ou devenir un écrivain, ce qui n’est pas tout à fait le même désir), mais nous en sommes empêchés par l’image écrasante des Auteurs, des grands Autres, des « vrais » écrivains. L’écriture reste un domaine réservé à quelques privilégiés, dont nous ne pouvons que consommer passivement les produits, que ce soit à l’école, au lycée, à la Fac, ou à la télé, sans espérer devenir nous-mêmes producteurs.
Et pourtant, le désir d’écrire existe, maintes expériences le prouvent : les auteurs de ce manuel l’ont constaté dans des situations très diverses (en situation scolaire ou universitaire, mais aussi en formation d’adultes, dans des groupes de femmes, de jeunes en échec scolaire, etc.). Et ce désir est pris en compte, depuis une vingtaine d’années, en divers lieux ou institutions, scolaires et parascolaires, qui souvent proposent ces fameux « ateliers d’écriture » qui nous ont donné notre titre. Autre symptôme de la généralisation de ce désir d’écrire et de communiquer ce que l’on a écrit, la diffusion de l’autoédition et du compte d’auteur.
C’est dans ce champ que notre manuel se propose d’intervenir. Pour qui ? Comment ?
Pour qui ?
Pour tous ceux qui ont le désir d’écrire, mais ne savent pas par quel bout commencer, ou qui, ayant commencé, se sont heurtés à des obstacles qui leur ont paru insurmontables. Mais aussi pour ceux qui croient que l’écriture, « ce n’est pas pour eux », que c’est pour les bons élèves, les premiers de la classe. Notre pratique et notre réflexion nous ont amenées à penser qu’au contraire une stratégie de l’écriture et par l’écriture pouvait être un remède aux situations d’échec scolaire.
Comment ?
Nous ne prétendons pas, n’étant pas télépathes, vous aider à analyser votre désir d’écriture et ce que vous y mettez en jeu : cette démarche, c’est à vous de la faire (ou de ne pas la faire). Peut-on faire un atelier d’écriture à distance ? Ce n’est, en effet, pas habituel ! Mais voici ce que nous vous proposons :
• Un ensemble d’exercices et de pratiques, chaque chapitre en regroupant un certain nombre autour d’un axe particulier (par exemple le chapitre III insiste sur l’entraînement de l’imagination, alors que le chapitre IV met l’accent sur l’architecture du texte et les modèles possibles pour la bâtir). Nous avons ménagé une progression, du premier au dernier, et aussi à l’intérieur de chaque chapitre, mais la progression de l’un n’est pas forcément bonne pour l’autre, et vous avez tout loisir de choisir, parmi les exercices, ceux qui vous conviennent le mieux, voire de construire votre propre progression. Dans certains cas, nous vous indiquons une sorte de « jeu de piste » qui vous permet de passer d’un chapitre à un autre sans forcément passer par toutes les étapes intermédiaires.

• Une réflexion théorique, dont les lignes directrices sont présentées dans l’introduction, qui sous-tendra chaque chapitre, et que vous pourrez prolonger à votre gré par les lectures qui vous seront conseillées dans la bibliographie, située en fin d’ouvrage.

• Par là, une incitation à passer à l’acte, à sortir de l’intimidation fascinée devant l’Écriture avec un grand E, et cela dans un constant dialogue-soutien avec les auteurs du passé et du présent, auteurs qui cesseront du coup de vous apparaître comme d’écrasants modèles. Et, dans le cas précis de l’étudiant de Lettres, avoir lui-même une pratique de l’écriture lui donnera une compréhension interne des fonctionnements textuels qu’il ne pourrait acquérir par la seule analyse théorique.


 
Les exercices proposés peuvent, en règle générale, être réalisés seul ou à plusieurs ; cela pour rappeler que l’atelier d’écriture est une aventure de groupe autant qu’une histoire personnelle. Il convient d’ajouter, dans cette perspective, que si ce manuel a trois auteurs, le travail théorique et pratique qui s’y montre a été élaboré au cours d’années d’expériences communes avec bien d’autres acteurs, qu’ils soient écrivains, enseignants, formateurs, ou tout à la fois. Parmi ceux avec lesquels nous avons le plus collaboré, et qui auraient pu participer à ce livre, il faut nommer Geneviève Mouillaud-Fraisse, Claudine Lautier, Évelyne Kornig ; des échanges moins constants, mais également féconds se sont faits avec Élisabeth Bing, Claude Burgelin, Alain André et bien d’autres. Cette dimension collective de notre travail, loin d’être anecdotique, est l’un des aspects de la théorie qui le fonde, et que nous allons maintenant exposer.
Nous décrivons uniquement des exercices que nous avons personnellement pratiqués et fait pratiquer, et cela implique des choix, donc des omissions, et sans doute des oublis. Notre propos n’est pas de présenter un panorama exhaustif de tout ce qui peut se faire dans le domaine de l’écriture, mais de vous faire partager une expérience dont nous avons éprouvé l’efficacité. Ce partage, nous vous proposons de l’effectuer avant tout par la pratique : si nous nous référons à une certaine idée de l’écriture, nous ne voulons pas l’asséner au lecteur, mais lui permettre de la repérer progressivement, au fil des exercices.
Cependant, pour ne prendre personne en traître, voici donc nos « Thèses » préalables à l’Atelier d’écriture. Vous pouvez les sauter, mais tôt ou tard vous serez obligé d’y revenir…1

    
 

1. Cet ouvrage a été conçu en commun. Chaque chapitre a été lu et discuté par les trois auteurs. Cependant, la rédaction des différents chapitres a été réalisée individuellement selon la distribution suivante :
Introduction, Chapitre I, II, III.4, IV.1, VII.4 : Anne Roche
Chapitre IV.2, V, VII.4 : Andrée Guiguet
Chapitre III. 1-3, VI, VII 1-3, VIII et conclusion : Nicole Voltz.
Bref préambule théorique
  1. Dialogue de textes ou l’intertextualité
« C’est vilain de copier ! » Depuis l’interdiction de copier à l’école primaire, jusqu’à la juridiction du plagiat, tout nous incite à fonctionner, du moins imaginairement, comme une sorte de gigantesque Société des Gens de Lettres, où chaque individu qui se risque à prendre la plume est condamné à être original, sous peine de sanctions. Cette condamnation est d’ailleurs parfaitement intériorisée : je veux être original (e), je veux être le seul à écrire ce que j’écris.
Or, cette injonction méconnaît ce que la moindre pratique, non seulement d’écriture, mais de lecture, nous apprend : avant d’écrire, on copie, ou, pour mieux dire, l’écriture commence avec la copie. Ce n’est pas devant un beau paysage, mais devant un tableau qu’on s’écrie : « Moi aussi, je serai peintre ! »
Dans les siècles passés, cette pratique n’avait rien de scandaleux : c’était l’accès au métier. Mozart commence par copier des fugues de Bach, Géricault commence par copier les tableaux de Caravage, etc.
Aujourd’hui, avec les travaux de Bakhtine, popularisés en France par Julia Kristeva, avec l’apparition de la notion d’intertextualité, s’est fait jour l’idée que tout écrit est le produit de tous les textes lus antérieurement par celui qui l’écrit, que tout auteur est pris dans le vaste réseau de tous les écrivains passés, présents et futurs. La réalité de l’intertextualité est bien antérieure à sa « découverte » par les théoriciens de la littérature aujourd’hui ; mais c’est surtout au XXe siècle que de plus en plus d’auteurs se sont mis à s’en réclamer, à faire des emprunts plus ou moins étoffés aux textes qu’ils aiment, et parfois à le dire explicitement.
Quelques exemples
Georges Perec, dans Le voyage d’hiver, poursuivi par Jacques Roubaud en Voyage d’hi(v)er1, imagine un poète génial et inconnu qui aurait été pillé par Hugo, Banville, Verlaine, Rimbaud, Mallarmé… Le texte est une narration en prose mêlée d’incrustations des « pillards ». De même, dans La Vie mode d’emploi2, Perec truffe son « romans », au pluriel, de citations « parfois légèrement modifiées » de Belletto, Bellmer, Borges, Agatha Christie ( et ainsi de suite jusqu’à Unica Zürn ) et en dévoile la présence dans un Post-Scriptum.
Enrique Vila-Matas, dans Le mal de Montano3, recrute Jules Verne, Jacques Vaché, Walter Benjamin, Shakespeare, Danilo Kis, W.G.Sebald et quelques autres, pour secourir son héros changé en « agraphe tragique ».
Dans L’Affaire Jane Eyre, Jasper Fforde4 crée un univers parallèle où Jane n’épouse pas Rochester, où Shakespeare n’est qu’un comédien peu connu… mais où les agents secrets préposés à la surveillance de la littérature rétabliront l’ordre.
Yak Rivais fabrique son roman Les Demoiselles d’A.5 comme un centon, en n’utilisant que des phrases de romanciers antérieurs.
Guy Tournaye, dans Le décodeur6, histoire d’un forum télévisé fermé par le FBI car soupçonné d’être utilisé par des terroristes pour communiquer en code, dévoile en final le procédé : « La plupart des textes contenus dans cet ouvrage, à commencer par la présente note, ont été publiés sous d’autres noms par d’autres éditeurs. »
De tels exemples ne doivent pas faire illusion : l’intertextualité est loin d’avoir acquis droit de cité dans la République des Lettres, et la plupart des auteurs, qu’ils soient connus, obscurs, ou… virtuels, comme vous, se cramponnent au rêve d’être le seul auteur de leur texte.
  Notre position
  Nous écrivons – vous écrivez, ou vous écrirez – parce que nous sommes – vous êtes – des lecteurs.
  Nous prenons parti pour l’intertextualité, théorie réaliste de l’acte d’écrire.
  Nous vous proposons d’être, vous aussi, des lecteurs qui écrivent.
  Nous vous offrons l’aide des auteurs que nous aimons, que peut-être vous aimez déjà, pour écrire comme eux, et trouver ainsi la manière d’arriver à écrire comme vous.




2. La contrainte e(s)t la liberté
Qui de nous n’a éprouvé l’angoisse de la page blanche, qu’il s’agisse d’une rédaction à l’école, d’un texte dit libre, ou d’une tentative pour répondre à l’injonction paradoxale « Soyez spontané ! » La « liberté » qui nous est ainsi offerte – imposée ? – n’a pour effet, le plus souvent, que de nous paralyser.
Notre position
Nous vous proposons, surtout dans les premiers chapitres, des exercices qui obéissent à des contraintes strictes. Cela doit-il vous décourager, vous faire penser que « vous n’y arriverez pas » ? Au contraire : très vite, vous vous apercevrez que la contrainte vous porte, qu’elle vous permet d’écrire alors même que vous pensiez « n’avoir rien à dire », ce qui signifie le plus souvent « ne pas arriver à dire ». Au fur et à mesure que vous progresserez dans votre démarche, vous constaterez que vous jouez de plus en plus facilement avec les contraintes proposées, et que les derniers chapitres, faisant la part moins belle aux consignes, vous permettent d’accéder à une forme plus « vôtre ».



3. L’évaluation, vraie ou fausse question ?
« Ce que j’écris, qu’est-ce que ça vaut ? » Question que tous les animateurs d’ateliers d’écriture connaissent bien, et à laquelle ils n’aiment pas toujours répondre ! Comment en effet évaluer un texte produit en atelier ? par rapport à l’exécution de la consigne ? certains animateurs s’y tiennent, estimant que tout autre évaluation mettrait en jeu leurs critères subjectifs ; cela se conçoit, mais cela suffit-il ? en particulier, cela permet-il au participant d’avancer ?
 
La question se pose également en milieu scolaire, soit dans la classe de français quand l’enseignant choisit de faire produire à ses élèves des textes selon la démarche de l’atelier, soit quand un atelier d’écriture existe en parallèle à la classe. Nos contacts avec les enseignants du primaire, du premier ou du second cycle du secondaire, nous montrent que s’il est relativement facile d’amener les élèves à écrire, il est beaucoup plus difficile de les amener à retravailler leur texte, à le réécrire. Bien des raisons peuvent entrer en jeu, mais en particulier, c’est la « valeur » attachée au texte par l’enseignant et par l’élève qui est décisive. En effet, s’il est plus délicat pour l’enseignant de « noter » un texte personnel qu’un exercice obéissant à des règles classiques, l’élève de son côté risque de récuser une proposition de réécriture, au motif que le premier jet correspond à ce qu’il ressent, et que toute modification nuirait à la « spontanéité » de son texte. Notre démarche se propose entre autres de modifier cette optique, et de rendre la réécriture aussi attractive, aussi ludique, que l’écriture elle-même.
De façon générale, chacun écrit parce qu’il/elle a lu, nous l’avons vu, mais écrit aussi pour être lu, ne serait-ce que par ses proches. Dès lors, incontournable, se pose la question de l’évaluation, qui se joue en fait à deux niveaux.
L’auto-évaluation
Le plus souvent, l’apprenti écrivain a du mal à s’évaluer : il oscille entre une surestimation abusive de son œuvre et – cas plus fréquent qu’on ne croit – une dépréciation également abusive, qui parfois aboutit à un véritable blocage, interdisant la poursuite ou même le commencement de l’écriture.
Nous vous aidons à lutter contre les blocages, différents exercices – sinon tous – n’ont pas d’autre objectif. Mais, pour ce qui est de l’autoévaluation, notre principal conseil sera de multiplier les dialogues, avec les livres que vous lisez – pour raccrocher l’échelle… – et avec les amis qui vous lisent. Et pourquoi ne pas donner à lire à vos ennemis, aussi ? La lecture par le groupe de l’atelier, qu’elle soit critique ou positive, argumentée ou à l’emporte-pièce, sera dans tous les cas utile, surtout si l’animateur sait en tirer parti pour amener chaque participant à préciser ses critères.

L’évaluation et le principe de réalité : être publié
On peut penser que seule la sanction de l’édition est probante, et que seul a une valeur un texte commercialisé dans le circuit « normal » de l’édition.
On peut également penser que le désir, bien légitime, d’être publié trouvera à la rigueur à se satisfaire dans le recours à l’autoédition ou, ce qui est différent, au compte d’auteur.
Notre manuel ne se propose pas d’intervenir dans ce domaine : nous vous suggérons de consulter, par exemple, les ouvrages de Jean Guénot, Écrire. Guide pratique de l’écrivain, et Roger Gaillard et Jean-Jacques Nuel, Annuaire à l’Usage des Auteurs cherchant un éditeur.
Nous espérons bien, si vous suivez nos jeux de piste, que vous arriverez à écrire un texte, des textes, « dignes » d’être publiés ; mais est-ce le seul but à se proposer dans l’écriture ? Pourquoi n’y aurait-il pas une pratique « privée » de l’écriture, pourquoi ne se réunirait-on pas avec quelques amis pour faire un Renga ou un lipogramme, comme on fait de la musique de chambre ou comme on danse ? Le plaisir du texte ne passe pas forcément par la publication…

La réécriture
Dans les ateliers d’écriture que nous animons, nous ne visons pas la publication, mais nous ne nous satisfaisons pas pour autant du premier jet. Le fait d’être plusieurs à écrire, les échanges de lecture qui suivent les temps d’écriture, rendent les participants exigeants les uns pour les autres. Aussi, très vite s’installe dans l’atelier une demande de propositions pour réécrire tel texte jugé trop bavard ou au contraire trop peu explicite. Les retours sur les textes vont prendre plus de temps et la réécriture va faire partie du travail.
Les retours : Faire un retour c’est d’abord un acte de reconnaissance, mais petit à petit c’est aider à couper le cordon ombilical, à faire que le texte d’atelier qui n’est que gamme ou fragment puisse être reconnu comme faisant partie d’un tout qui n’est pas encore produit mais déjà en germe. Pour des écrivants déjà expérimentés, « cette prise de conscience conduit du plaisir d’une expérience partagée à la création d’objets littéraires »7.
Comment envisager la réécriture8 ? pour améliorer un texte, quatre opérations sont possibles : supprimer, ajouter, remplacer, déplacer. Les outils techniques et les procédés ne manquent pas, la grammaire de la langue nous en suggère, les théories de l’énonciation ont leurs « fans »… L’essentiel nous semble-t-il est d’introduire les participants dans l’atelier des écrivains pour expérimenter leurs démarches de création : leurs questions, leurs bouts de solution. Pour cela vous trouverez dans le chapitre II le pastiche qui vous permettra de vous frotter à cette démarche particulière qui est très formatrice ; d’ailleurs tous nos exercices ont pour point de départ un texte d’écrivain.
Une anecdote pour conclure. Le peintre Bonnard se fit, paraît-il, surprendre par un gardien, en train de changer sur l’une de ses toiles un jaune qui avait mal vieilli, et dont il n’était pas content. Cette toile était exposée au Musée d’Art Moderne ! Et quelques jours avant sa mort, n’ayant pas la force de le faire lui-même, il demanda que l’on recouvrît de jaune une partie verte de son tableau « L’amandier en fleurs ». Exigence tout à fait comparable à celle qui nous anime lorsque nous retouchons notre texte, et le réécrivons jusqu’à ce qu’il sonne « juste »
Mais nous n’irons pas si loin, il faut aussi savoir s’arrêter, tourner la page, poser le pinceau, et se dire que le prochain texte nous attend déjà, quelque part, dans sa gangue de mots à trier.
 
Prêts ? partez !



    
 

1. Georges Perec, Jacques Roubaud, Le voyage d’hi(v)er, Nantes, Le Passeur, 1997.
2. Georges Perec, La vie mode d’emploi, Paris, P.O.L 1977.
3. Enrique Vila-Matas, Le mal de Montano, traduit de l’espagnol par André Gabastou, Paris, Christian Bourgois, 2003.
4. Jasper Fforde, L’Affaire Jane Eyre, Paris, Fleuve Noir, 2004.
5. Belfond, 1979.
6. Gallimard, coll. « L’Infini », 2005. Information due à Rémi Schulz, listeperec@associationperec.org>.
7. Alain André, Babel Heureuse, Syros, 1990.
8. Cette question sera traitée plus en détail dans un ouvrage en préparation, consacré à la formation d’animateurs.

        
            
            
                I. Embrayeurs, ou comment démarrer
            

            
                Dans ce chapitre, organisé autour d’exercices à contrainte très
                    précise, mais qui, pour cette raison même, peuvent être faits à plusieurs comme
                    des jeux de société, nous vous proposons, en allant du plus simple au plus
                    complexe, de commencer à noircir la page blanche. Avec quoi ? Vous avez sans
                    doute, pensez-vous, bien des choses à raconter par écrit : votre premier amour,
                    ou le dernier en date, vos règlements de compte avec votre entourage, votre
                    dernier voyage, etc. Oubliez tout ça pour le moment ! (vous les
                    retrouverez à la sortie). Il ne s’agit pas ici de raconter quoi que ce soit,
                    mais de vous entraîner à produire un texte.

                
                    
                        1. Mini-mots
                    

                    Les exercices que nous vous proposons dans cette première
                        rubrique partent tous d’un élément de l’unité minimale (la lettre, le mot)
                        dont ils offrent, en certains cas, une possibilité d’expansion narrative
                        et/ou poétique. Certains vous sont certainement connus, comme le premier,
                            l’anagramme, d’autres portent des noms qui vous paraîtront
                        peut-être inquiétants ou obscurs, mais tous sont à prendre comme des
                        jeux, c’est à cette condition que vous en tirerez le meilleur parti.

                    
                        
                        
                            Acrostiche
                        

                        Initialement, un acrostiche est un poème où chaque vers
                            commence par une des lettres du nom du dédicataire. Vous pouvez vous
                            amuser à composer un texte à partir des lettres d’un nom propre ou
                            commun ( nom de ville, de pays, de métier, d’un instrument de musique,
                            d’un outil, d’un jeu…) sur le modèle de l’exemple suivant :

                         

                        Éventuelle

                        Xylographe,

                        Estelle

                        Recherche

                        Comment

                        Immortaliser

                        Cette

                        Élucubration.

                    

                    
                        
                            Anagramme
                        

                        (n.f.) « Transposition de lettres, qui d’un mot ou d’une
                            phrase fait un autre mot ou une autre phrase. Les mots nacre,
                            rance et ancre sont des anagrammes les uns des autres ».
                            (Littré).

                        Depuis l’Antiquité, nombre d’écrivains ont utilisé les
                            anagrammes comme moteur de fiction ou de poésie. De nos jours, les
                            membres de l’Oulipo s’en sont fait une spécialité, comme dans « Vêtir
                            l’Oulipo de bêtes », où chacun décompose son propre nom pour en faire
                            une description animalière, voici celle de Queneau :

                         

                        Yen qu’âne a mordu,

                        nuque d’ara moyen

                        y manda une orque.

                        Ânon m’y éduquera.1

                         

                        Patrice Besnard, « scribe dérapant », forge une série de
                            quatrains sur un seul mot à deviner2 :

                        Récit en portée,

                        Encre tripotée

                        Repeinte recto

                        Et écrite en pro.

                         

                        On répète récit,

                        On perce et trie,

                        Et tic, on repère

                        Or ceint et père, etc.

                         

                        Jean-Jacques Nuel écrit tout un roman en déclinant les
                            lettres qui composent son nom. « En se livrant, sur quatre lettres, à
                            une multitude de variations, il parvient à créer une œuvre véritable,
                            avec à la fin une bonne petite morale s’inscrivant tout naturellement
                            dans le seul décor où le nom subsiste, gravé : un cimetière. Ainsi nous
                            nous trouvons à la fois sur la tombe de la littérature et aux sources
                            mêmes de l’écriture. » (Claude Mourthé, Le Magazine littéraire, mai
                                2005.)3

                         

                        De tels effets sont déjà passablement sophistiqués ; nous
                            allons commencer de façon plus simple, ce qui ne vous empêchera pas,
                            quand vous serez plus entraînés, de revenir périodiquement sur ces
                            exercices de début et de les complexifier.

                        Il n’est pas mauvais de disposer d’un jeu de scrabble, mais
                            des lettres écrites sur une feuille peuvent faire l’affaire !

                        
                            
                                Exercice
                            

                            
                                Prenez un mot, pas trop court : ex. TAVERNIER.

                                Décomposez-le en ses éléments, et combinez-les de
                                    toutes les façons possibles : TARE, VERT, VERNI, RAVE, RAVIR,
                                    NIER, RIEN, RIVER, RITA… Vous avez déjà tous les éléments pour
                                    écrire un mini-drame paysan (un vol de raves, que le voleur nie,
                                    à moins qu’il ne s’agisse du rapt de Rita, etc.) !

                            

                        

                        
                            
                            
                                Un cas particulier d’anagramme : le « Beau présent »
                            

                            Votre meilleur ami se marie, et vous n’avez pas un sou
                                pour lui offrir un cadeau, ni d’imagination pour lui en bricoler un.
                                Aucune importance ! vous allez lui offrir un « beau présent » qui
                                sera en tout cas le plus original de tous ceux qu’il recevra. Prenez
                                les lettres de son nom, celles du nom de sa fiancée (on peut
                                utiliser les seconds prénoms : plus il y a de lettres, mieux ça
                                vaut…), et combinez-les de toutes les manières qui vous viendront,
                                pour en tirer un maximum de mots (substantifs, adjectifs, verbes…).
                                Quand vous aurez constitué une liste assez importante, vous n’aurez
                                plus qu’à organiser ces mots, en prose ou en vers selon le courage
                                que vous vous sentirez.

                            Perec en particulier a illustré le principe du « Beau
                                présent » en composant plusieurs épithalames pour les mariages de
                                ses amis :

                            « L’épithalame est un texte de circonstance destiné
                                    à accompagner les époux jusqu’au lit nuptial, en faisant l’éloge
                                    de leurs vertus, en remerciant les Dieux qui les ont fait se
                                    rencontrer et en évoquant les félicités qui les attendent (…).
                                    Quoi de plus opportun que d’offrir en présent aux mariés un
                                    texte construit à partir des seules lettres de leurs noms
                                    réunis ? C’est comme si le mariage les faisait entrer de concert
                                    dans une langue à eux seuls commune ».

                            (Georges Perec, Épithalames, Oulipo III, no 19.)

                            
                                
                                    Variante : la « Belle Absente »
                                

                                
                                    C’est le même exercice inversé : vous ne devez
                                        utiliser que les lettres qui ne figurent pas dans le
                                        nom de celui ou celle à qui vous voulez rendre hommage.

                                

                            

                        

                    

                    
                        
                            Qu’est-ce que l’Oulipo ?
                        

                        Plusieurs des exercices proposés dans cette rubrique, et
                            d’autres qui le seront plus tard, sont d’inspiration oulipienne. Que
                            signifie ce terme ? Un petit historique s’impose.

                        L’OULIPO, autrement dit OUvroir de LIttérature POtentielle,
                            a été créé en 1960, autour de Raymond Queneau, poète, mathématicien et romancier (vous connaissez de lui au moins Zazie dans le
                                métro) et du mathématicien François Le Lionnais. Les autres
                            membres fondateurs étaient Jacques Bens, Claude Berge, Jacques
                            Duchateau, Jean Lescure et Jean Queval. Queneau formula ainsi le
                            projet :

                        « Il s’agit peut-être moins de littérature proprement dite
                            que de fournir des formes au bon usage qu’on peut faire de la
                            littérature. Nous appelons littérature potentielle la recherche de
                            termes, de structures nouvelles et qui pourront être utilisées par les
                            écrivains de la façon qui leur plaira ».

                        Les membres de l’Oulipo se sont donc proposé, dès le
                            départ, en s’inspirant de modèles anciens (les troubadours, les grands
                            rhétoriqueurs) ou récents (Raymond Roussel) de frayer la voie à de
                            nouveaux modes d’écriture.

                        Depuis la fondation, se sont ajoutés de nouveaux membres :
                            Georges Perec (auquel nous emprunterons souvent), Jacques Roubaud, Harry
                            Mathews, Italo Calvino, Marcel Bénabou, etc.

                    

                    
                        
                            Tautogramme
                        

                        Si l’anagramme sert beaucoup, dans la fiction, la publicité,
                            le tautogramme est une forme plus rare, qui n’est pratiquement plus
                            usitée. Il s’agit d’un poème à forme fixe, dont tous les vers commencent
                            par la même lettre, ou d’un vers dont tous les mots commencent par la
                            même lettre. Littré, pourtant riche en bizarreries littéraires, n’en
                            donne aucun exemple ! Il en existe néanmoins. Pour s’en tenir à quelques
                            modernes :

                        voici un début de tautogramme en Z, œuvre de Georges
                            Duhamel :

                        « Dictée nostalgique en Z :

                        Zinnias, mes beaux zinnias, vous n’avez plus aucun pouvoir.
                            Ah ! que ne suis-je à Zanzibar avec Zénaïde ou Zoé ! »

                        Allant plus loin, Jean Queval se sert du tautogramme comme
                            machine de guerre contre la rime : tout en reconnaissant que celle-ci
                            est très ancrée dans la tradition poétique française, il propose de lui
                            substituer « l’allitératif, c’est-à-dire l’unité de la consonne, qui dès
                            lors serait répétée judicieusement et, quelque bonheur aidant, avec
                            grâce » (Oulipo III, 2, p. 257).

                        Dans cette perspective, Queval a écrit
                                L’Autobiographie de presque tout le monde (pastiche du titre
                            de Gertrude Stein, L’Autobiographie de tout le monde), série de
                            dix-huit tautogrammes à partir de dix-huit consonnes :

                         

                        
                            « Jalons de ces jours-là
                        

                        
                            Jactances de jadis
                        

                        
                            Quand on jaspinait le javanais
                        

                        
                            Le jeudi jacassait un jacaranda
                        

                        Ô Jeannot les jeûnes dans ta jeunesse » (Ibid.
                                p. 259).

                         

                        
                        
                    

                    
                    
                    
                

                
                
                
            

             
        
    
        
            
                 
            

            

            
                1. http://omnitextes.chez-alice.fr/textesana.htm

            
            
            
                2. Patrice Besnard, avril 2003. http://omnitextes.chez-alice.fr/pireconte.htm (consulté le 12.09.2009)
                    (Le mot est : contrepèterie).

            
            
            
                3. Jean-Jacques Nuel, Le nom, Éditions A
                    Contrario, 2005. http://jj.nuel.free.fr/dossiercritique2a.htm (consulté le 13.09.09)
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